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Marteil, en 1968 , a fait état de la présence , des manifestations et des 
problèmes pos6s par l ' exis t ence de la maladie des branchies d~ns la plupart des 
centres œtr6icolo8 fran ç:ais . 

Rlppelcns que la découverte dans le bassin d'Arcachon des premiers sujets 
préocntant des anocalies dans la. morphologie des feuillets branchiaux rec!ontc au 
oois de février 1967 . Au cours des mois suivants le pourcentage de tols individus 
devait croltre rapidement . Dès le printemps ot pendant tout 1 ' 6té une mortal i té 
excessive oIfec~it gravement les élevages orcachonnais . 

Dans un travail en cours de publication nous avons rendu coapte de l'incidence 
~u ' ovait pu avoi r cette nouvelle affection de l 'hultre portugaise sur des populations 
agées de 3 ans, peDant initialement 25 kilos le mille ct élevées à titre d ' essai d~~s 
les poches en grillage pl~stiquQ . Nous avons mi s an évidence qU ' à l ' issue d'une année 
de prosoncC' , 10. maladie des branchies : 

- s'6tait d~valoppée avec une extrême rapidité et avait 
touch6 l ' ensemblo du bassin d'Arcachon . 

- avait 6t6 r esponsable d ' une dim inut ion du rendement 
ost réicol e : mor tal i t é accrue, arrêt de croissance d ' unG 
partie do l a population, h6tér0g6néité duns la qualité 
dos mollusques. 

Nous avono montré que les sujets les plus déficients avaient 6té préféren­
tiellement attointe mais également que dos mauvaises condit i ons d ' él evage , 8USCêptibl~s 
d ' al térer la croissance , avaient pu favoriser l ' insts.llati on et 10 développement d· 
b. maladiQ . 

1. le. fin de l'unnée 1967 nous nous sommes trouvés en pr60cnce de populatior.l: 
d ' hultros âgées de 4 ans qui étaient constit uées à ln fois por des individus à 
croissMce lento et fortement atteints par la mal adie et par des individuo qui 
s'étaient no~lemcnt d6vcl oppés , en majorité B6ine . Dans la pratioue la pl us 
grande pe,rtie de ceo huîtres déjà Ûgécs aurait été commercitllis6c ~is nous avons 
pc~a6 qU ' il était intéressant do poursuivre nos observations jusqu'n l ' âge de 5 an~. 

Nous avcne Gloro choisi de replacer en élevage tout ou partie de deux lots 
d 'hu1tres choiais parmi ceux qui avaient fourni les pl us oauvois résultats au cours 
du 1967 . Noua exposerons Succl'ssivcment les obser.rations faites à l'issua de chacune: 
des doux phasos do l'oxpérience qui s ' cst définitivement tormin6e au mois d'avril 196~ . 

x) 
M. J .P . Dcltrcil , 
Institut Scientifique ct Technique 
de:) pjchùo fluritimcs, 
63, Bè . Dcga.nna, 
Arcachon (Girondo), 
""",,.,r~' 



- 2 -

Prèmiho ann6n d ' éleVage : d ' avril à décembre 1967 

Les è~ux 61eYn8'cs dont noua mpporterons les résultats étaient situés dans <ies 
secteurs du bassin d'Arcachon souci s à des condit i ons de milieu très différentes . 

A: zono de Loyrnl1~ , située dans 
concessions ostréicoles vers l ' emont . 
caractéris~ cette station . 

l e sud- ea t de l a baie, à la limite des 
t ' inst abilité des facteurs du milieu 

B: zone du POlourdey. sit uée dans le centre ouest du bassin et qui ~ut être 
qualifiée d' océaniquo par mpport à la précédente . 

En présenco de la malad i e une sélection sévère s ' ost opérée dès l e début dans 
ln population A. II la fin de l'année l a mortalit é s ' élevait à 37,50%; elle était de 
29 , 7@ aeulcr.lent pour B, 

Dans de t ellcs condit ions il éta it difficile d ' espérer obtenir des gains 
pond6raux acceptables; nous les av ons exprimés par le rendement : 

Poids ini t ial d ' hu1tros - poi dS final 
x 100 

poids initial d ' huît res 

LElS valeurs ont tSttS négatives dans les deux tSlevages: - 5.3% (A) et - 3. 3 (E) . 
Signalons toutefois que nous avons obtenu dans d 'autres essais des rendements 
pooitifs qui le plua souvent ont va r ié entre a et lo,t; mais toujours il partir 
d 'huitrcs d'un poids au mille init ial supér ieur aux procédentes . 

L' appréCiation macroscopique des troi s stndes d ' évolution de ln maladie nous 
c6U conduit ~ la répartition suivante pour 100 hu1tres : 

f. 

8 

Saines 

}6 

l4 

Stade l 

28 

20 

Starlû 2 

26 

la 

Stade 3 

la 
16 

Los pourccntngea d 'huîtres apparell'Jllent indell'.nes étaient donc sensiblcment les 
mêmes dans les doux populations . La répartit i on ci- dessus mont ra tout efois quo la 
mal adie ét ait à un s t ade plus aLgu chez l es indiv idus du l ot Bj ce dernier comporta it 
un p lus gro.nd nombra d ' huîtres a t t eintes aux stades 2 et 3 . Ainsi la population qu i 
avait subi les plus mauva i ses condition s d ' élevage se trouvait être apparemment la 
moine gravement at t ointe . Mais il f aut con s idér e r en même t emps qU ' elle avait déjà 
été affectée par une mortalité pl u s important e due à une él itnination plus prococe des 
stad es 3. En d ' autres termes i l sembl e que l a maladie ait évolué plus rnpidcmcnt de.nc 
l e l ot li. contrairement à ce que révél ait l ' é tat relevé sur co lat à. un mocent determ~Jlé . 

SUT le pl an pratique on peut cons i dére r que l es hultrcs elasséeo au stade 3 son~ 
destinées à p6ri r à bràva échéance . Les mortali t os suppl omentaires enrcgistrée2 p~~ 
lês ostroicultaurs il la fin de l ' armée 1967 après quel ques jours de stockage en ba:lS'xs 
en témoignent . Noua avons donc appel é "perte réelle" l e ch i ffre total obtenu en 
njout!.Ult le pcurcentage d ' individus classés au stade 3 de la maladie à celu i de la 
mo rlalit6 e ffoctivt!ment constat ée au !:loment de la pêChe des hult res . Pour les 101:3 
li. et B, le3 valeurs étaient respectivement dc 41 .50 ct do 45 ,70%, s~blables h celles 
~uc nous eviono obtenues dans d ' aut res élevagea sur dee huitres de même poids initi~l 
(25 kilos le mille) et de même âge . Notons que pour des hult res peilant 50 kilos 
l e mille a~ mois d ' avril 1967. l a perte réel l e n ' était que de 11% seulement à 
la f in Ull l' o.nnée . 

En définIlive 1(>8 résultats obtenus au cours de cette première phllse d ' essai 
ont été négutifs : mortalité important e, faible taux de CroiSSCUlC(: . Mais surtout 
l es dEoUX populations étaient f ort er.lent a t teint es par la mal adie des brn.nchies . 

Deuxiome r.uu~6o d ' élcvaae : de janvier 1968 li. avril 1969 

Les produit s des doux provenancEt! recueillis au tem0 de la première année ont 
été repl~c6s en élevage au moia dG j anvi er dnns une trois i bme s t at i on , interm~diaire 
entre les prOc6dentcs et situéo dans la zone moyenne du bassin : Lucarnan . 
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L'hétérogén6:irté de l a croisf:lance qui s ' était manifestée au cours de la saison 
précédente nous n amenés à répartir les hultres des deux populations en classes d ~ 
poiùs de 5 e~ 5 grammes et à les placer séparément dans l es poches astréophilcs . 
6 l ot s ont été ainsi constitués: 

Ori6'ine A: 25 (I), 30 (2),35 () et 40 grammes (4). 

Origine B: 25 (1 bis) et 40 grammes (4 bis) . 

Les principales caractéristiques de ces lot s au mois d'avril 1969 sont portées 
dans le Tableau 1 . 

V 6volution d' ensembl e a été méd i ocre . La population A "par exemple qui était 
initialement constituée par 3~ d ' hultres de la cla988 25 ~mmes comptait cncore 27% 
de celles- ci après 15 mois d ' él evage . Au cour s de cette merne période eUe a subi 
29,3% de mortulité ct n i a fourni qu'un rendement de - 21,5% . 

Dans t outes les classes les rendements ont été négatifs mais cn augmentation 
constmte des lots l à 4, ils ont varié sensiblement de la m~me façon entra 1 bis ct 
4 bis . LaD t aux da mortalité ont montré des vnriations t out aussi important es et 
réguli8ros dans les deux populations . 

Les proportions d ' individus atteints aux différents stades de la maladie ont 
é t é rel ovas en fin d'expérience dlills chaque cl asse; elles sont représ entées sur l es 
diagrammes de la Figura 1 . 

On r:!marquera d ' abord la similitude de répartition existant entr ù l es lots l ;J J., 

Ibis: 19% des huitres sont classées au stade 3, mais surtout les pourcentages d;,; 
sujets atteints au stade 2 sent très inportants, respectivement 50 ct 48% pour l et 
Ibis . 

Par contre les diagrammes représentatifs des lot s 4 et 4 bis traduisent d~s 
sit uations tout à fait différentes . Dans le 1er cas 28% seulement des mollusques 
sont encore indemnes contre 56% dans le 2ème cas . Les huit res originaires de la. 

1 
populat ion A, é l evées dnns l es conditions les plus dé favorables au cours de ID. 
première rumae, ('nt donc manife~té WlO avance importante dans l'évolution de l a 
maladie pendant la deuxième armée . 

Nous avons égulcme~t calculé ct porté dans le Tableau l les portes réclles 
subies par chacWle des classes . Les valeurs auxquelles on aboutit sont évidemment 
très élevées pour l es petit es hultres des classes 25 ct 30 grammes qui déjà à la 
fin do 1967 constituo.ient les reliquats non commercialisables des deux populations ; 
elles sont moindres pour l es cla8ses supérieures . On remarquera la simil i tude des 
valeurs obtenues pour les classes correspondant es issues de .'l. ct de B. 

On peut dir e qu ' au cour s do 
deux populations s ' est acoentuée . 
rapidement sur les sujets atteint s 
encore indellll18S à la fin de 1967 . 

l a deuxième année d ' é l evage, l' hétérogénéité d(:1l 

Le malad i e des branchies a continué à évoluer 
dès la premiÈl1'C année !:lais a affûcté dos hui"t :'l<8 

Tableau 1 . IDsul tats obtenus ent re les moi s de janvi er 1968 c t d'avril 1969 
dans l ' élevage comparé do 6 classes de Crnssostree nngulata Imk . 
provenant do deux oriE'ines diff érentes t. ct B 

--. 

1 

, 
Origine Classes en grammes Rendement % Mortalité % L~rtc ,.60 , 

25 ( I) - 38 ,5 

1 

40,6 58,6 

30 (2) - 28 , 5 34,0 54,0 ., 
35 (3) - 13 ,7 20,9 34,9 

41l (4) - 5,5 13 , 8 15 , 8 

25 (1 bis) - 37,1 41,6 58,6 
B 

40 (4 bis) 16 , 1 16 ,1 , i - 0,7 , 
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Bilan Définitif et Conclusion 

Les r63ultats c t observations que noua vanons d'exposer montrent l'intonsit6 
avec laquelle ln maladie des branchies a affecté deux 61evagea d ' hultres portugaiscs 
âg6"s do trois llllS . Au cours des deux années qui ont suivi l 'apparition de cetto 
nouvelle affection, les populationD étudiées ont 6t6 réduites do PNB de l:.oiti6 co 
qui correopond à uns o.ugcentat ion du taux habituel de !Qortnlit~ de '0 à 35%. 
uniquemont imputable à l a mal adie . On peut estimer quo des portes reellea définitives 
cnt vari6 entre 54 ct 61:' . Enfin dans l es popul ations de 5 ans recueillies en fin 
d ' expérience il ne subsistait plus que do faibles proportions d ' hultres ayant échapp6 
à. 1.3 mortalité ct encore peines pp.T rnpport (LUX populations de 3 o.zuJ initiolC8 : de 
11 à la,( sculccont . 

~.ns la p~t iquc ostréicole normnle, les hultras d 'un poids supérieur ou égal 
à 35 kilos 10 cill~ auraient été commerc~lis6es à la f in de 1967 . Seul le reliquat 
d'un poido W6rÏ<!Ur Quzuit été conse rvé ct "remis en pl ace" au printemps suivnnt . 

L'une dos conséquences esaentiell cs de la maladie est précio6ment d'nugmenter 
l ' importance do cc reliquat surtout à partir de l n trois ième année . Il eot d ' ~illours 
vraisemblable qu ' il commence li. se constituer de b onne heure puisque l~ maladie n ét6 
décelée chez l n jeuno hUltro encore fixée sur Bon coll ecteur . 

Da.ns los deux cas, certeo extrêmes, que nous venona d'exposer, nous Qvono vu qt:.c 
l ' évolution de catte fraction do la popul ation était déeQstrcusc sur l e plen deo 
n:ndClllenta mais surtout qu' olle représentait un stock d 'hultros malrul.es qui sc 
renouvelait constwnment . On peut alon! so demander da.no quello mesure ce rcliQ.U!lt 
de l 'llovo.ge ne contribue pas sinon il assurer du moins li. f avoriser 10 I!'.!lintion de ~;:. 
ca.ladie à. dos tn.ux élevés . 

L' élimirw.tion par l ' os treiculteur dos rebut s d 'hultres do plus de } MS po:::,:"r:li't 
nlor a constituer ln première des mesures pr 6vcntivos contre l a mal adie; ln seconde 
étnnt ln recherche des meill eures conditions d'élevQgO suscoptibles d ' augmenter les 
rendemonts et d 'Mener l'huître li. ses nonnes marchandes le pl US :ropidemcnt posoibL . 

Deltroil, J . P. 

Mnrteil, L. 
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